Compte rendu de la discussion qui a suivi l’exposé sur Genèse 4, 11 - 19
Ce document transcrit la mise en commun d'un groupe de lecture biblique sur le récit de Caïn et Abel (Genèse 4, 1-16), où quatre ateliers partagent leurs réflexions.
Le premier groupe voit dans la préférence maternelle supposée d'Ève l'installation d'une inégalité dès l'origine, et dans le refus de l'offrande de Caïn — qui donne le reste quand Abel offre les prémices — le signe que Dieu juge la personne plus que le don. Le deuxième groupe conteste ce lien entre Ève et la jalousie, qu'il analyse plutôt comme la conviction que l'autre est mieux que soi ; le remède passe par l'humilité et le discernement, Dieu agissant en éducateur. Le troisième défend une lecture audacieuse : Dieu est injuste, et c'est le propos du mythe ; mais Caïn est condamné non pour son offrande refusée, plutôt pour le meurtre de son frère — la jalousie, même face à une injustice réelle, ne doit pas empêcher d'aimer. Le quatrième apporte la piste décisive : c'est le regard de Caïn, et non un rejet divin, qui croit être délaissé ; c'est lui qui se condamne lui-même, Dieu ne pouvant être injuste dans son amour.
La plénière retient la pointe du texte — je suis le gardien de mon frère, affirmé avec Levinas comme une exigence sans exception — étendue à toute la création, dont le « cri du sol » est le symbole. Garder, c'est cultiver et prendre soin, à l'image de l'Éden. La séance s'achève dans l'espérance : être « à l'Orient d'Éden », c'est regarder vers le soleil levant, et les prochaines rencontres sont annoncées, dont celle du 6 octobre avec Gérard Haddad, auteur d'un livre sur le mythe de Caïn et Abel.

